
La Géométrie pratique, Allain Manesson Mallet, 1702 

Manesson Mallet présente quatre volumes de 1300 pages magnifiques : on y trouve, à 

gauche le texte mathématique, et à droite les figures mathématiques agrémentées de 

châteaux, jardins, monuments, villes ou paysages de l’époque (la gravure de ces pages, 

onéreuse, étant assurée par le propriétaire des dits lieux).  

Voici les pages 30 à 35 du livre définissant les figures, et en particulier, les figures 

triangulaires (trois pages suivantes, à l’italienne).  

C’est l’occasion de présenter aux élèves 

un texte du XVIII
e
 siècle, simple à lire 

et à comprendre.  

On s’habitue en effet très vite aux « s » 

(non finaux) écrits comme des f (mais 

pas tout à fait) et on s’amuse aux mots 

tordus comme costez (pour côtés) ou 

éxagone… 

On y reconnaît aussi l’origine des 

accents circonflexes rappelée ici par la 

présence d’un « s » (mesme, estre pour 

même, être). 

Le vocabulaire y est précisément 

expliqué, avec des noms comme 

scalene, ambligone ou oxigone, ou bien 

des expressions comme triangle 

incommodé ou triangle inaccessible, 

qui est celuy dont on ne peut approcher 

des costez, soit pour estre environné 

d’eau, soit pour quelques autres 

empêchemens…  

Le seul livre de géométrie, 

constamment réédité à l’époque, était 

Les Éléments d’Euclide. C’est 

pourquoi, dans cette Géométrie 

pratique, sont signalés, en italiques, les 

numéros et les livres des propositions et 

définitions d’Euclide.  



 



 

 



 


